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La Suisse va-t-elle devenir 
un musée agricole à ciel 
ouvert ?
La Suisse mesure 41 285 kilomètres carrés, mais seulement 43 %  
environ sont exploitables pour l’habitat et l’agriculture. Selon l’Office 
fédéral du développement territorial (ARE), environ 36 % de la superficie 
est utilisée à des fins agricoles. Alors que la surface urbanisée a aug-
menté d’un quart depuis 1985, environ 85 000 hectares de terres  
agricoles ont disparu, soit l’équivalent de la superficie totale du canton 
du Jura.

La pression sur cette ressource rare qu’est le sol s’accroît, souvent dans 
un contexte conflictuel. Dans un cas récent, un agro-entrepreneur  
risque même d’être exproprié au profit d’une piste cyclable. Pour l’agro- 
entrepreneur concerné, cela signifie un détour par la route principale, 
un risque accru et davantage de travail. Un cas isolé ? Non !

Le nouveau concept territorial de l’Office fédéral du développement  
territorial (ARE) ne fixe pratiquement aucune priorité pour les espaces 
ruraux. Et malgré toutes les assurances données par l’Office fédéral de 
l’agriculture (OFAG), la politique abandonne l’agriculture. Bureaucratie, 
perte de territoire, absence de perspectives : telle est la réalité.

La question se pose : la Suisse va-t-elle devenir un parc de loisirs et un 
parc paysager, beau à regarder, mais sans agriculture productive ?

Votre

Kirsten Müller, directrice générale Association suisse des agro-entrepreneurs 

* Nom connu à la rédaction. 
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Panorama

En ligne de mire: De nombreux lacs en Suisse ont 
pour l'heure un niveau d'eau inhabituellement bas, en 
particulier au nord des Alpes. Selon l'Office fédéral de 
l'environnement, le lac de Constance est également 
concerné. La dernière fois que le niveau de l'Untersee 
était aussi bas, c'était en 1972. Seuls 15 cm lui man-
quent encore pour égaler le niveau historiquement le 
plus bas, indique le canton de Thurgovie. Le port de 
Mannenbach (TG) est d'ores et déjà à sec. Le niveau 
de l'Obersee quant à lui se situe 40 cm en deçà de la 
moyenne. Le météorologue Simon Eschle (SRF) évo-
que une situation hors du commun.

Entrepreneurs agricoles

En bref
	 Sucre Suisse SA:  
	 De bons résultats malgré une année difficile
	 �La Sucre Suisse SA a réalisé un gain de 4,6 millions 

de francs durant son exercice 2023/24 (année 
précédente: 4,5 millions). Grâce aux prix élevés du 
sucre, les ventes ont augmenté à 295 millions de 
francs malgré la teneur en sucre plus faible. La pro-
duction a baissé de 25'000 pour atteindre le seuil 
de 202'000 t de sucre. En cause, les conditions 
météorologiques défavorables et des maladies de 
plantes. La superficie cultivée va en se développant, 
si bien qu'elle devrait dépasser les 17'000 hectares 
en 2025. À moins de 50%, le taux d’autosuffisance 
reste faible, ce qui a un effet sur le label Swissness. 
L'entreprise vend désormais du sucre neutre en 
CO2. Oliver Nussli est le nouveau CEO, Martin Hüb-
scher rejoint le conseil d'administration.

	 «Le biogaz est toujours plus favorable au climat 
	 que le gaz naturel»
	 Même si le biométhane est produit à partir de  
	 cultures énergétiques, il est plus bénéfique pour le 
	 climat que le gaz naturel. Le bilan climatique serait 
	 cependant meilleur, et de loin, si les déchets  
	 organiques et le fumier de ferme étaient fermentés,  
	 explique Henning Dicks d'Agriportance. 

Pour en savoir plus, merci de consulter  
le site (en allemand).

«L'agriculture productive fait face 
au défi de devoir produire davantage avec 

moins de ressources. 
Le progrès technologique dans le secteur 

des machines agricoles est 
l'élément essentiel pour augmenter 

durablement l’efficacité et la productivité – 
une évolution qui doit également 

fonder une politique d'opportunité au service 
d'une agriculture durable. C'est à cela 

que je m'attelle avec toute ma conviction.»
Daniel Bernhard, directeur de  

la Bucher Landtechnik AG
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Daniel Bernhard endosse  
la présidence de l'ASMA 

Daniel Bernhard prend la succession 
de Jürg Minger qui avait dirigé l'AS-
MA avec implication et succès depu-

is 2001. En outre, Joël Petermann, 
directeur de l'Alphatec SA à Mathod, 

a été élu nouveau président adjoint 
à la succession de Christian Penet.
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satisfaits Agriculteurs satisfaits
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	 Ramseyer succède à Fischer
	 L'Union Suisse des Producteurs de pommes de  
	 terre a un nouvel homme à sa tête. Niklaus Ram- 
	 seyer a été élu président lors de l'assemblé des  
	 sociétaires. Il prend la succession de Ruedi Fischer, 
	 qui avait présidé l'USPPT pendant près de 18 ans.

	 Modèle de courrier pour les clients de services 
	 de protection des végétaux
	 Les clients de services de protection des végétaux  
	 bénéficient d'informations importantes sous la  
	 forme d'un document de couverture des presta- 
	 taires de services qui renvoie à l'observation de la 
	 législation. Le modèle est disponible pour les  
	 membres auprès du bureau central.

	 Le marché suisse de la viande se porte bien

	 Les prix pour les taureaux MT se situent à un ni- 
	 veau élevé, et le marché se montre stable. Pour 
	 l'heure, pratiquement tous les marchés de la viande  
	 en Suisse se portent bien, forts d'une demande  
	 constante et de solides opportunités de vente.

✰ ✰ ✰ ✰ Classement des réseaux sociaux: Notre classement de nos trois publications les plus 
performantes :

	 Nouvelle édition de l'Image Award 2025  
	 Quel est le niveau réel de satisfaction de vos clients? 
	 Découvrez-le, et devenez lauréat! La remise de 
	 l'Image Award par le magazine «Lohnunternehmen»  
	 continue:  Vos clients font un retour, vous posez les  
	 questions. La remise de prix se déroulera le 9 nov-	
	 embre 2025 lors de la soirée BLU à l'Agritechnica.
	 Les participants sont des prestataires agricoles  
	 venant d'Allemagne, d'Autriche et de Suisse, tous  
	 affiliés à des associations.

	 ERDE Suisse augmente sa collecte 
ERDE Suisse a augmenté son taux de collecte de  
plastiques agricoles de près de 15 % pour atteindre 
les 2'500 t. Le système de reprise sur base volon-
taire de films pour silo, fils de presse et autres pro-
duits synthétiques contribue à la réduction des 
émissions de CO2 et promeut la valorisation de ces 
matériaux. Il comprend plus de 120 points de col-
lecte en Suisse, parmi lesquels le Tessin et la Ro-
mandie. Le réseau de points de collecte continue de 
se développer, et l'ouverture de nouveaux sites de 
collecte permet aux agriculteurs de raccourcir les 
distances entre ces points. Près d'un tiers des films 
de silo sont recyclés pour le moment; un potentiel 
qui reste donc considérable.
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Suivez-nous : nous sommes actifs sur Facebook, Instagram, YouTube et TikTok.

62'000

22'000

20'000

Entrepreneur 
Björn Pöttker,  
Allemagne, visite 
d'exploitation avec 
des entrepreneurs 
agricoles suisses

Entrepreneur  
Markus Kneubühl, 
Kriechenwil (BE)

Gaudenz Flury  
de SRF Meteo sur 
le climat en Suisse

Muni QM MT T3 franko
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Une prestation  
remarquable

Auteur :  Kirsten Müller, Photo : Rapahel Hünerfauth

Markus Angst, PDG de GVS, a souligné dans son discours l’im-
portance de la régionalité et du contact personnel, des valeurs 
qui continuent de compter aux côtés des technologies modernes. 
Il a salué le développement de l’association et encouragé ses 
membres à poursuivre dans cette voie : « La dernière année diffi-
cile pour la production végétale a une nouvelle fois démontré 
l’importance du travail des agro-entrepreneurs. »
Depuis un an, la conseillère aux États Johanna Gapany est à la 
tête de l’association. Dans son discours, elle a salué l’engagement 
des membres face à une bureaucratie croissante, aux critiques de 
la société et à des exigences strictes. Elle a appelé à miser sur 
l’innovation plutôt que sur les interdictions pour garantir une ag-
riculture durable.
Il y a eu des changements au sein du comité : Rolf Haller a démis-
sionné, Samuel Guggisberg et Benny Hüsler ont été élus (voir 
page 9). Les membres du comité Fernand Andrey, Daniel Haffa, 
Rolf Haller, Felix Horni et Beat Gerber ont rendu compte de leurs 
activités respectives et des groupes de travail auxquels ils parti-
cipent. Fernand Andrey a critiqué le système de déclaration « 
Digiflux » prévu, le jugeant inacceptable : « Nous voulons obtenir 
une modification de la loi. »
Les comptes annuels, qui affichent un bénéfice de 5 300 francs 
pour un chiffre d’affaires de 546 000 francs, ont été approuvés à 
l’unanimité.
La première du nouveau film promotionnel a constitué l’un des 
moments forts de la soirée. « Nous souhaitons que le travail des 
agriculteurs et des agro-entrepreneurs soit mieux compris et da-
vantage apprécié, en particulier par la population non agricole », 
a déclaré la directrice générale Kirsten Müller, qui a appelé à dif-
fuser largement le film.
Jens Noordhof, rédacteur en chef du magazine « Lohnunterneh-
men », a envoyé un message vidéo pour transmettre ses saluta-
tions chaleureuses et rendre une nouvelle fois hommage aux 
lauréats suisses du prix Image-Award : Markus et Renate Fuchs 
ainsi que la famille Villiger.
L’après-midi a été consacré à une présentation des machines du 
groupe agricole GVS et à une conférence spécialisée donnée par 
Josef Stangl, chef de produit chez Horsch Leeb.

Josef Stangl, chef de produit Horsch, a fait un exposé sur les 
nouveautés des seringues Leeb.

Bien restaurés, nous nous sommes rendus à la présentation 
des machines.

Rolf Haller remet à Andreas Jud (Jud Pflanzenbauservice 
Wil) le certificat phytosanitaire.

L’assemblée générale annuelle de l'association des 
agro-entrepreneurs à la Swiss Future Farm de Tänikon 
(TG) l’a montré : l’association est active, engagée et 
bien positionnée. Plus de 250 participants ont pu dé-
couvrir une équipe dirigeante solide, une présidente 
influente, une directrice générale  
dynamique et une base motivée.

Notre assemblée générale du 14 mars 2025
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Récompense des gagnants de l'Image Award : (de gauche) Beat Gerber, Johanna Gapany,  
Markus Fuchs, Renate Fuchs, Felix Villiger, Margrit Villiger et Marcel Villiger.

Fernand Andrey a pris position sur la politique agricole actuelle en des  
termes très clairs.

Le directeur de GVS, Markus Angst (3e à partir  
de la gauche), donne un coup de main lors de la  
distribution des repas.

Salle comble lors de l'assemblée générale avec 250 participants.

Le comité dans sa nouvelle composition : (de g. à d.) Felix Horni, Samuel Guggisberg, 
Benny Hüsler, Beat Gerber, Johanna Gapany (présidente), Daniel Haffa (vice-président) 
et Fernand Andrey (vice-président).

Le déjeuner a été non seulement l’occasion de  
déguster de bons plats, mais aussi d’avoir des  
discussions passionnantes.
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Départ d'un membre du comité
Rolf Haller a œuvré activement au sein du conseil d'adminis-
tration depuis 2012, s'est impliqué entre autres dans l'intro-
duction du certificat protection phytosanitaire, et a enrichi le 
secteur par son expertise, comme l'a indiqué le président 
adjoint Fernand Andrey. Son départ du conseil d'administra-
tion marque la fin d'une époque. Rolf Haller continuera toute-
fois de prodiguer conseil et aide à l'association.
La gratitude des membres présents et du conseil d'administ-
ration pour ses nombreuses années d'engagement s'est tra-
duite par sa distinction de membre d'honneur et la remise 
d'un banc en bois gravé des noms de ses collègues du conseil, 
en guise de symbole de cohésion et de reconnaissance.

Au revoir, Rolf Haller

Les membres ont élu à 
l'unanimité deux membres  
du comité directeur de  
l'association.

Rolf Haller, membre du comité depuis de nombreuses 
années, est ému par son ému par son éloge lors de 
l'assemblée générale.

Notre assemblée générale du 14 mars 2025
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« Mon banc de repos sera
je l'utiliserai - mais tout à fait
je ne serai jamais tranquille ».

Rolf Haller, nouveau membre d'honneur
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Benny Hüsler (39 ans) dirige avec sa famille la FH Hüsler AG à 
Rickenbach (LU), une agro-entreprise spécialisée dans l’ensi-
lage d’herbe et de maïs, la récolte de céréales, l’épandage 
d’engrais de ferme et le broyage de déchets verts. En complé-
ment, l’atelier réalise les travaux de réparation, d’entretien et 
de construction les plus divers. 
Benny est marié à Sandra, ils ont deux enfants et exploitent 
ensemble une ferme où ils pratiquent la culture, l’élevage bo-
vin et porcin. Benny est pompier volontaire dans la commune.

Samuel Guggisberg (44 ans) dirige l’agro-entreprise Guggis-
berg Zimmerwald LGZ à Zimmerwald (BE), spécialisée dans la 
production de pommes de terre, le nettoyage d’installations 
de silos et la désinfection. En dehors de sa vie professionnel-
le, Samuel est un passionné de tracteur pulling et organise 
chaque année une compétition de tracteur pulling dans son 
exploitation. Samuel est également président de l’IG Bauern-
Unternehmen et dirige l’association bernoise des agro-entre-
preneurs. Il gère l’exploitation avec son épouse Isabella. Un 
poulailler destiné à l’élevage de poulets, construit en 2020, 
fait partie de l’exploitation agricole. Samuel et Isabella ont 
trois enfants. 

Deux nouveaux visages
L’association se réjouit de collaborer avec Benny Hüsler et  
Samuel Guggisberg et leur souhaite la bienvenue.

C'est avec une bonne bouteille de vin et le drapeau de l'entrepreneur que les 
nouveaux membres débutent leur mandat nouveaux au conseil d'administration.

Les membres ont élu à l'unanimité deux membres du comité 
directeur de l'association.
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Applaudissez des années d'engagement !

Hommage au personnel
Les fidèles collaborateurs de longue date sont inestimables 
dans la branche des entreprises agricoles. Il apparaît une fois 
de plus à quel point l'expérience, la confiance et la continuité 
sont primordiales en période de pénurie de main-d'œuvre 
qualifiée. Notre secteur se nourrit de leurs connaissances 
techniques, leur engagement et leur enthousiasme.
La tenue de l'assemblée générale a été l'occasion d'honorer 
de nombreux employés pour leur loyauté indéfectible. Ces 
collaborateurs ont ainsi été gratifiés d'un long applaudisse-
ment et de la remise d'un certificat pour leur implication.

Une photo de groupe du personnel honoré, en présence de Felix Horni et de Johanna Gapany (gauche).

Les personnes suivantes ont été récom-
pensées pour leur engagement fidèle  
collaborateurs ont été honorés : 

10 années
Adrian Haller – R. + M. Haller GmbH, Birrhard
Beat Hofmann – Hirter & Tschanz AG, Safenwil
Fabian Kuhn – Bolliger Agrar-Dienste, Schmiedrued
Fabian Rieser – Wiesendanger AG, Ossingen
Stefan Suter – Bolliger Agrar-Dienste, Schmiedrued

15 années
Simon Häfeli – Rübenumschlag Mittelland, Wildegg
Michel Haupt – Wiesendanger AG, Ossingen
Rafael Sutter – Pflanzenbauservice GmbH, Oberramsern

20 années
Daniel Kunz – Leu AG Lohnunternehmen, Hohenrain
Felix Suter – Lohnbetrieb Hansjörg Brütsch, Ramsen

25 années
Angie Staub – Heussi Landw. Dienstleistungen, Donzhausen

35 années
Stephan Hügli – Friederich Jürg Lohnunternehmung, Suberg
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« Notre association est n'est 
forte que grâce au soutien actif
 participation des membres et
des de nombreux bénévoles. 
C'est incroyable ! ce que nous 

avons déjà fait ensemble avons 
réussi à faire. Merci ! »

Kirsten Müller, directrice générale

Notre assemblée générale du 14 mars 2025
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Une bonne ambiance et une
communauté qui crée des liens.

Il était également possible de rire : Beat Wyss, Michael  
Suter et son père Markus (de g.)

C'est ainsi que fonctionne l'échange professionnel entre entrepreneurs.
©
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Helmut Scherzer (à droite), directeur de l'associati-
on Entrepreneurs agricoles Autriche, en discussion 
avec la présidence de l'association suisse.

Des moments de bien-être pour les entrepre-
neurs - entouré d'une technologie de pointe.

De bonne humeur sur le chemin de l'assemblée 
générale.
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Du travail de l'association
La convention DeLuTa (Convention des entrepreneurs agrico-
les allemands) a distingué quatre agro-entrepreneurs du prix 
Image Award 2024, dont pour la première fois deux entrepri-
ses suisses. Parmi les lauréats figurent Markus Fuchs de Studen 
(SZ) et l'entreprise agricole Villiger d'Alikon (AG) à côté des 
entreprises allemandes Agrar & Logistik GmbH, l'agro-entre-
prise Wagner (Kollerhof/Altmannstein) ainsi que l'agro-entre-
prise de Franz Seidel de Peiting, tous deux originaires de Ba-
vière.  Ces exploitations ont été récompensées sur la base des 
réactions particulièrement positives de leurs clients. Ont été 
évalués, entre autres, la ponctualité, la qualité du travail, la fi-
abilité, la modernité de même que l'état des machines uti-
lisées. Et notamment la fidélité des clients et la bonne dispo-
sition de ceux-ci à recommander l'entreprise.
Nous autres de l'association ne pouvons que nous féliciter de 
cette prodigieuse distinction. Nous sommes fiers de nos deux 
membres.

La LoMec GmbH a organisé son évènement de réseautage à 
Humlikon (ZH) le 18 décembre. Hanspeter Weder, spécialiste 
de la prévoyance chez la Mobilière, a fait une conférence 
pragmatique sur la sécurisation des entreprises sous le mot 
d'ordre «Bien s'assurer, mais comment?». Le cadre de cet ap-
port professionnel a aussi permis de mettre le focus sur l'éch-
ange entre collègues, une visite de l'entreprise et une ren-
contre conviviale et roborative. 
La fondation de LoMec remonte à la suite d'un grave sinistre, 
lorsque le village de Humlikon avait été ébranlé par un tra-
gique évènement le 4 septembre 1963. Une catastrophe aéri-
enne avait alors coûté la vie de 43 habitants de Humlikon qui 
étaient en train de se rendre à une foire agricole. Le village 
était sous le choc. De nombreux proches pleuraient la perte 
de membres de leur famille et d'amis. Autant de disparus qui 
laissent aujourd'hui encore un vide douloureux. Bien des tra-
vaux agricoles furent suspendus en raison du manque de bras 
qui auraient dû s'y consacrer. Un fonds d'aide fut par consé-
quent créé la même année.
Ce fonds de secours allait être dissous en 2006 à la suite du 
départ à la retraite du contremaître Arthur Voramwald.
Ce qui a débouché sur la fondation de la LoMec GmbH en 
2007. L'inventaire des machines a été repris par le fonds de 
secours. L'entreprise agricole est dirigée par Daniel Ganz et 
Patrick Freimüller. L'entreprise fournit un large éventail de 
services, tels que le travail du sol, le semis, la récolte de foin, 
de maïs et de betteraves sucrières, de même que le transport 
et l'entretien hivernal. 

Des agro-entrepreneurs suisses ont brillé lors de l'Image-Award 2024

Réseautage et assurance

Les salons sont un important  
lieu d'échange

Séjour à la DeLuTa
41 agro-entrepreneurs de Suisse se sont rendus à la conven-
tion DeLuTa à Brême (D) en décembre 2024. En plus du séjour 
au salon qui a duré deux jours, le quatrième jour du voyage 
comprenait aussi une visite de l'entreprise agricole Pöttker 
GmbH à Schweringen et de l'École supérieure allemande d'in-
génierie agricole (DEULA).

Les lauréats de l'Image-Award lors de la remise des prix à Brême (D). 

Photo de groupe 
des agro-entrepre-
neurs suisses au sa-
lon DeLuTa 2024 à 
Brême (D).

Une bonne vingtaine  
de participants attentifs 
lors de la conférence 
spécialisée de Hanspeter 
Weder (La Mobilière).

La fréquentation des salons tels que l'Agrama, l'Agrimesse 
à Thoune et Tier&Technik à Saint-Gall ont fourni à l'associa-
tion d'importantes opportunités d'échanger avec des par-
tenaires et des membres. L'échange personnel sur place a 
ainsi consolidé les liens de longue date 
et instauré un espace de discussi-
ons constructives sur des ques-
tions partagées. Comme par 
exemple au stand de Kroni, où 
l’on discutait avec passion et 
expertise.
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Un module sur le sujet de l'agro-entreprise a été réalisé aussi 
bien à l'Inforama Rütti de Zollikofen qu'au Strickhof de Lindau 
dans le cadre de la formation en gestion d'exploitation agri-
cole. L'association a profité de cette occasion pour se présen-
ter in situ et pour mettre en avant le bien-fondé de son activi-
té associative au sein de la branche. Le conseil d'admini- 
stration et le bureau tiennent à remercier chaleureusement 
tous les participants pour leur engagement.

Une campagne de sensibilisation sur la protection des sols a 
été lancée en collaboration avec l'association. L'objectif est 
d'éviter le tassement du sol grâce à des conseils simples et 
pratiques. La campagne s'adresse plus directe-
ment aux exploitations agricoles et vise à les 
sensibiliser à l'importance d'une utilisation qui 
préserve les sols. 

Mesures de tractricesdirection de la Technique Agricole Suis-
se et avec le soutien d'un bureau d'ingénierie à l'aide de véhi-
cules agricoles, en collaboration avec les agro-entrepreneurs 

Matthias Kummer, Christian 
Wyss et Gregory Hofer ainsi que 
Beat Wyss. Le fait est que, dans 
ce contexte, les dimensions de 
tels véhicules ne sont pas tou-
jours prises en compte lors de 
la planification de nouvelles 
routes. Les données recueillies 
seront mises à disposition des 
ingénieurs cantonaux.

Formation des futurs agro- 
entrepreneurs Campagne de sensibilisation à la 

question des sols

Mesures des courbes de giration 

Des agro-entrepreneurs au Palais 
fédéral
Le 14 février, 14 entrepreneurs agricoles ont pris part à une 
visite guidée du Palais fédéral à Berne où notre présidente et 
députée au Conseil des États Johanna Gapany, a personnel-
lement accompagné le groupe dans les deux Chambres pour 
leur livrer un aperçu de son activité politique au quotidien. À 
l'issue de la visite, les participants ont terminé la soirée par 
des discussions avec notre présidente au restaurant Röstigra-
ben.

L'agro-entrepreneur 
Beat Wyss révèle aux 
futurs exploitants la 
fonction et l'importan-
ce de l'association

L'ingénieur en train de mesurer le 
tracteur par combinaison de semis.

La présidente Johanna Gapany livre un aperçu 
de son quotidien au Palais fédéral.
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Face à la demande accrue, l'association propose des pavillons 
au format portrait résistants aux intempéries 
(85×350 cm) ainsi que de robustes bâches en 
PVC (100×200 cm). Les deux produits sont di-
sponibles départ stock et peuvent être achetés 
directement auprès du bureau.

Commande : drapeaux et bâches

ERDE Suisse a augmenté son taux de collecte de plastiques 
agricoles en 2024 de près de 15 % pour atteindre les 2'500 t. 
Le système de reprise sur base du volontariat de films pour 
silo, fils de presse et autres produits synthétiques contribue à 
la réduction des émissions de CO2 et promeut la valorisation 
de ces matériaux.

Collecte augmentée

À l'heure actuelle  
c'est près d'un tiers 
des films de silo qui 
est recyclé, ce qui  
représente un poten-
tiel encore plus  
considérable.©
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La présidente Johanna Gapany a rendu 
visite, en compagnie de notre gérante, 
à différents entrepreneurs agricoles de 
la Romandie et de la Suisse alémanique 
dans le cadre d'une tournée des ex-
ploitations. Elles se sont ainsi rendues 
chez Sébastien Malherbe à Chavornay 
(VD). Cet agro-entrepreneur se consacre 
entre autres à la culture de la betterave 
sucrière et travaille étroitement avec 
Sucre Suisse sur des essais relatifs au 
SBR. Sa feuille de route les a ensuite con-
duites à la famille Rohrbach à Ostermun-
digen (BE). Michael Rohrbach assure 
dans son exploitation des prestations de 
services autour du purin, du fourrage et 
des techniques culturales simplifiées. La 
présidente a conclu sa tournée dans 
l'exploitation d'Urs Schneeberger, Ber-
ger et Schneeberger. Elle s'y est in-
formée des défis actuels que rencont-
rent la production et le travail quotidien.

Sur la route avec notre 
présidente

La présidente en visite de l'exploitation Malherbe & 
Pfister SNC: (à partir de la gauche) Patrick Pfister,  

Johanna Gapany et Sébastien Malherbe.

Michael Rohrbach (Agrarservice 
Rohrbach) explique à Johanna Ga-
pany le fonctionnement du systè-
me de contrôle de la pression des 
pneus.
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Les périodes de récolte plus courtes et 
la propagation de néophytes envahis-
sants rendent l'activité agricole plus dif-
ficile et perturbent le bien-être animal. 
L'Association pour le développement 
de la culture fourragère (ADCF) pointe 
ces défis et soutient l'agriculture avec 
ses connaissances spécialisées et ses 
recommandations d'actions concrètes. 
Elle réclame en outre des droits d'im-
portation plus élevés et des prix plus 
justes pour le foin suisse afin de garantir 
la production fourragère sur le long ter-
me.
Le manuel pratique sur la conservation 
des fourrages et des substrats de la DLG 
(Société agricole allemande) est en 
cours de révision.
La nouvelle édition est prévue à l’occa-
sion de l’Agritechnica 2025.

Les défis croissants dans la production fourragère

Le groupe de travail de l'ADCF lors d'une visite guidée de la Bürli Trocknungsanlage AG 
à Alberswil (LU).
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Du travail de l'association



Par un temps magnifique, Femmes entrepreneures agricoles sont parties pour leur 
petite excursion annuelle – cette fois dans l’Oberland bernois. Après un délicieux 
déjeuner au restaurant Neuhaus au bord du lac à Unterseen, le voyage a continué 
vers Habkern pour visiter l’atelier de cors des Alpes Bernatone. Là, le facteur de cors 
des Alpes, Heinz, a accueilli chaleureusement le groupe et partagé avec beaucoup 
d’humour et de savoir-faire des aperçus fascinants sur l’art de la fabrication de ces 
instruments. Celles qui le souhaitaient ont même pu essayer de jouer du cor. Un 
bon goûter avec du fromage d’alpage, une courte promenade dans le charmant 
village de Habkern et un café convivial au bord du lac de Thoune ont parfaitement 
conclu cette belle journée. Le groupe accueille volontiers de nouveaux visages – il 
suffit de contacter le secrétariat. 

Excursion des femmes 2025
Les femmes des entrepreneurs de travaux agricoles en excursion dans l’Oberland bernois.
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Le nouveau film d'image a fêté sa pre-
mière à l'occasion de l'assemblée géné-
rale du 14 mars à Ettenhausen. En en-
viron quatre minutes, le film donne un 
aperçu impressionnant de l'univers 
monde des entrepreneurs agricoles et 

souligne leur importance 
centrale dans l'agriculture 
moderne. 

Film d'image des 
entrepreneurs  
agricoles

Une motion de Katja Riem, conseillère 
nationale SVP, soutenue par Johanna 
Gapany, présidente de l'Association des 
agro-entrepreneurs de Suisse et memb-
re du Conseil des États PLR, réclame 
l'harmonisation de la surveillance suisse 
avec les normes de l'UE dans le domaine 
des produits phytosanitaires.
La Suisse suit dans une large mesure 
l'approche de l'UE en matière d'autori-
sation et de retrait des produits phytosa-
nitaires. Les autorisations, les retraits et 
les seuils s'appuient sur la règlementati-
on européenne, notamment sur les di-
rectives cadres sur l'eau et les normes de 
qualité environnementale. Il existe tou-
tefois une différence essentielle en ma-

tière de surveillance: alors que dans l'UE, 
par exemple en Allemagne, la concent-
ration moyenne annuelle sert à évaluer 
les seuils chroniques, la Suisse utilise un 
échantillon mixte de deux semaines. Ce 
qui complique le principe d'analogie et 
mène à des résultats trompeurs.
La motion demande donc que la Suisse 
adopte non seulement les seuils et les 
décisions d'homologation de l'UE, mais 
aussi ses méthodes de surveillance. Ce 
n'est qu'ainsi qu'une évaluation en bon-
ne et due forme de la qualité de l'eau et 
une protection adéquate de l'eau sont 
possibles.

L'assemblée générale du 14 mars a fait 
l'objet d'une large couverture média-
tique et donné lieu à beaucoup de dis-
cussions dans diverses revues agricoles: 
Merci beaucoup pour votre couverture.
• 	Schweizer Bauer (rédacteur en chef 	
	 Daniel Salzmann): Les agro-entrepre-	
	 neurs mettent la gomme
•	 Thurgauer Bauer (Stefanie Giger): 	
	 «Deux nouveaux membres du CA 
	  et une première»
•	 Bauern Zeitung (Viktor Dubsky):  
	 «Digiflux, notre ligne rouge»
•	 St. Galler Bauer (Roland Müller): 		
	 «Le rôle central des agro-entrepre- 
	 neurs»
•	 Technique Agricole Suisse  (Roman  
	 Engeler): «Haller est membre  
	 d'honneur»
•	 Entrepreneurs de travaux agricoles – 
	 actualités Association des entrepre- 
	 neurs de travaux agricoles d’Autriche 
	 (VLÖ) «Regard au-delà des frontiè- 
	 res»

Riem et Gapany unissent leurs forces.

Aperçu de la presse et 
des médias

Agroluchs 1/2025     15



16     Agroluchs 1/2025

L’association & les membres

Rédaction: Yvonne Aldrovandi-Schläpfer  | Photos: kim

«On peut comparer la réussite à un iceberg flottant qui émer-
ge de la mer», indique Urs Schatt. À hauteur d'homme, un tel 
iceberg peut en effet sembler extraordinairement haut. Or la 
grosse boule qui repose sous l'eau, on ne la voit pas. Il en est 
en quelque sorte de même avec le succès. Le succès est quel-
que chose qui demande beaucoup de dur labeur. «C'est un 
travail que l'on ne perçoit pas nécessairement comme tel, mais 
qui doit être fait pour que tout fonctionne». Urs Schatt a trans-
formé sa passion en succès, le sien. Lui et son épouse Irma 
dirigent l'entreprise familiale Urs Schatt Tiefbau GmbH à Ober-
wangen en Thurgovie avec compétence, beaucoup de passi-
on et d'esprit d'équipe. Son entreprise dans l'Arrière-Thurgo-
vie intègre désormais également la SBOAG Saugbagger 
Ostschweiz AG, la Technik Center Grueb AG ainsi que, depu-
is l'année dernière, la Forstwerk AG. La Technik Center Grueb 
AG possède une succursale à Eggersriet. Urs Schatt débuta il 
y a 30 ans en tant qu'entrepreneur individuel sous contrat 
salarié. Aujourd'hui, les époux Schatt emploient entre 80 et 90 
salariés en CDD. 

L'expertise en autodidacte
Âgé de 52 ans, Urs Schatt et son épouse ont quatre enfants et 
un petit-enfant. Le visage d'Irma Schatt n'est pas inconnu. Cet-

La famille Schatt exploite une ferme et dirige une agro-entreprise. Agriculteur 
diplômé, Urs Schatt a débuté son activité unipersonnelle par une entreprise 
agricole à Dussnang dans le canton de Thurgovie à l'âge de 22 ans. 

Toujours agriculteur 
dans le cœur

te Schwytzoise âgée de 51 ans a remporté la finale de l'émis-
sion télévisée «SRF bi de Lüt – Landfrauenküche» l'an passé. 
Cette agricultrice diplômée avait participé au concours de 
cuisine avec le soutien de sa plus jeune fille Sarah âgée de 15 
ans. «La participation à la <Landfrauenküche> a été une très 
belle expérience pour moi», raconte la lauréate de la 18e sai-
son de «Landfrauenküche».
 
Urs Schatt a grandi dans une ferme du hameau Schurten à 
Dussnang. Pendant ses années de formation, il avait commen-
cé à effectuer sous contrat à l'occasion avant de s'aménager 
son propre petit atelier dans la ferme de ses parents. Outre 
quelques travaux dans les domaines serrurier et forestier, il 
travailla plus tard aussi comme ouvrier agricole chez des fa-
milles d'agriculteurs et sur des chantiers. Il mit son salaire 
d'apprenti de côté pour finalement acquérir une petite presse 
à balles pour 11'000 francs. S'il est bien diplômé en agricul-
ture, il admet ne jamais avoir entamé une formation continue. 
Il s'est constitué ses solides connaissances techniques unique-
ment en autodidacte. Il indique avoir toujours été créatif, une 
caractéristique qu'il aurait probablement hérité de son père. 
Il fonda son exploitation agricole en 1994 et embaucha son 
premier ouvrier trois ans plus tard. «Alors que, jeune famille, 

La conclusion de l'assemblée 
générale de cette année s'est 

déroulée au Schattstübli. La 
photo a été prise lors de la 

réunion: Urs Schatt (à dr.) avec 
son épouse Irma et le membre 

honorifique Rolf Haller. 
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nous n'avions que très peu d'économies, je me suis quand 
même payer une <Menzi Muck> en rade pour 18'000 francs. 
Irma, qui était enceinte de notre deuxième enfant à l'époque, 
avait les larmes aux yeux lorsque j'ai acheté cette machine de 
chantier». Le soir après le travail, il retapait l'épave de la «Men-
zi Muck» parfois des nuits durant avec son frère dans le but de 
pouvoir exécuter des commandes de clients. Fort du principe 
de gagner de l'argent, puis de réinvestir celui-ci dans des ma-
chines pour aller encore plus loin. Après le passage de la 
tempête hivernale «Lothar» en 1999, Urs Schatt fit l'acquisition 
d'une «Menzi Muck» neuve pour 400'000 francs afin de pou-
voir intervenir dans les travaux de traitement des chablis sur 
les terrains impraticables et escarpés. Deux ans plus tard, le 
couple Schatt fonda la Urs Schatt Tiefbau GmbH. Il parvint à 
développer progressivement l'exploitation grâce à une large 
gamme d'offres; outre l'agro-entreprise diversifiée, elle com-
prend aujourd'hui une entreprise de travaux publics et d'hor-
ticulture ainsi qu'une entreprise de génie civil spécialisé et de 
construction de routes. «Notre implantation était devenue trop 
exiguë. Par un coup du hasard, nous avons pu acquérir une 
parcelle de prairie à Oberwangen afin de loger la totalité de 
l'entreprise au même endroit. Avant cela, elle était éparpillée 
dans différents lieux». Sa construction a débuté en août 2013. 
«Nous avons pu emménager vitesse grand V dès mars 2014. 
Nous avons construit pas mal de choses par nos propres mo-
yens», explique Urs Schatt.

L'aubaine est dans le pré
Il y a quatre ans de cela, le couple Schatt a pu réaliser un rêve 
de longue date. Il a pu acheter une exploitation agricole dotée 
de 20 hectares de terre arable, à quoi se sont ajoutés 20 hec-
tares de terrain affermé. «Nous avons pu reprendre cette ferme 

qui se situe juste à côté de l'exploitation agricole de mon frè-
re Markus, là où j'ai grandi. Pour nous cela a été une véritable 
aubaine». Urs et Irma Schatt ont ainsi repris l'élevage allaitant 
de l'ancien exploitant. Ils possèdent un cheptel de quelque 
40 vaches et environ autant de veaux.

Pour lui, la ferme n'est pas seulement un loisir mais aussi un 
lieu où il se ressource. «J'ai appris le métier d'agriculteur, et 
je le suis resté dans le cœur. L'agriculture me comble, la nature 
et les animaux comptent beaucoup pour moi». Jadis, il lui ar-
rivait de travailler les sept jours de la semaine dans l'entrepri-
se. Aujourd'hui, il y consacre encore cinq jours par semaine, 
et passe ses week-ends à la ferme. 

Les Schatt ont construit le «Schatt Stübli» dans l'entreprise, en 
guise de cantine pour le personnel. Cette salle cosy n'a cepen-
dant pas manqué d'attirer l'attention, si bien qu'elle a rapide-
ment servi de plus en plus de pour la tenue de diverses fêtes 
telles que des mariages, anniversaires et évènements d'entre-
prise. Depuis cette année, elle fait office d'auberge dirigée par 
Irma Schatt qui vient de recevoir la patente de restaurateur. Il 
existe certes une claire division des tâches entre l'entreprise 
et la ferme, mais il est possible que quelqu'un doive à tout 
moment prêter main forte ici et là quand c'est nécessaire. La 
pierre de fondation pour réaliser le succès de ses objectifs, 
Urs Schatt l'avait posée dès ses jeunes années. Existe-t-il pour 
autant quand même un secret derrière cette réussite? «Outre 
la motivation qu'affichent mes employés, il y a aussi la santé 
qui est un critère important. J'espère toujours que tout le mon-
de soit en bonne santé; ma famille de même que nos emplo-
yés». Pour lui, l'empathie, l'honnêteté et la fiabilité sont éga-
lement essentielles. 

La succursale SBOAG Saugbagger complète parfaitement les  
prestations de l'entreprise.

Aperçu de l'atelier
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La Lehmann AgroForst AG est parvenue à se restructurer à l'issue d'une 
reprise extrafamiliale en 2022. Le nouveau site, la participation au ré-
seau de chaleur et l'extension des prestations de services assurent la 
pérennité de l'entreprise.

Le réseau de chaleur du futur

Auteure / Photos :  Kirsten Müller

La Lehmann AgroForst AG a été cédée en 2022 par Fritz  
Lehmann aux jeunes entrepreneurs Pascal Schori et Markus 
lorsqu'il lui était apparu que ses enfants n'allaient pas reprend-
re l'exploitation. Une cession avait alors été planifiée avec soin. 
Le déménagement a eu lieu un an plus tard vers le nouveau 
site d'implantation en périphérie du village de Mattstetten. où 
Fritz Lehmann a fait construire un abri doté d'un atelier et de 
deux appartements que ses deux successeurs ont loués.

Nouvelles perspectives et nouveaux domaines 
d'activité
En plus d'être une agro-entreprise classique, la Lehmann 
AgroForst AG contribue au réseau de chaleur, entré en service 
en 2024, et qui alimente environ 200 appartements en chauf-
fage collectif. La SA se charge de l'approvisionnement en 
copeaux de bois ainsi que de l'entretien et de l'exploitation. 
En 2023, cela a débouché sur un nouveau domaine d'activité, 
à savoir la construction de canalisations pour les réseaux de 
chauffage urbain.

Les origines remontent à l'année 1946, à l'époque où Fritz 
Lehmann père avait débuté par des travaux d'épandage. Il fit 
l'acquisition de sa première moissonneuse en 1972. En 1999, 
Fritz Lehmann a développé en coopération avec le génie rural 
de Zollikofen la première presse à maïs LT Master – un évène-
ment mémorable.

Aujourd'hui, l'entreprise a un large éventail de prestations: 
pressage de maïs, fourrage haché, mélange grain-rafle, épis 
moulus et pulpes de betterave, plantation de pommes de ter-
re, broyage de souches, abattage de bois, réhabilitation de 
chemins de campagne ainsi que travaux d'atelier et de cons-
truction. Le parc des machines est moderne et polyvalent. 
L'équipe comprend 4,5 employés en CDI et une quinzaine de 
saisonniers.

Une énergie durable pour la région
Le réseau de chaleur Hohrain remplace chaque année près 
de 800'000 l de fioul par du bois de chauffage des environs, 
neutre en CO2 et économiquement raisonnable. Un système 
de chauffage à copeaux de bois de 1'650 kW (deuxième chau-
dière prévue), l'énergie solaire thermique, le photovoltaïque 
et deux accumulateurs de chaleur assurent un approvisionne-
ment régulier. Un brûleur à fioul garantit le service de secours. 
Le réseau est équipé de 3'500 m de conduits.

Parc des machines, comprenant un Diamant 2000 automoteur,  
un Albach et un Fendt.

Pascal Schori (ga.) et Markus Bill (dr.) ont repris l'entreprise de 
Fritz Lehmann, sans lien familial.

Remarque

Pascal Schori et Markus Bill  
brièvement interrogés pendant 
la convention de KWS en  
janvier.
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Qu'est-ce qui concourt  
à la santé des sols?
Tout le monde parle d'agriculture régénératrice. Et  
pourtant chacun y va de sa propre interprétation. Voici la 
première partie d'une nouvelle série: En quoi faut-il une 
agriculture régénératrice? Qu'est-ce que la santé des 
sols? Qu'est-ce qui distingue l'agriculture régénératrice 
d'IP-Suisse, du bio et de Demeter?

Nous allons sonder la santé des sols au cours l'année 2025. Des agriculteurs ont recours à l’agriculture régénérative pour enrichir le sol en humus, qui 
est une matière organique finement décomposée d’un sol. 

Cet article introduit une série d'articles qui expliquent l'agriculture régénérative  
avec des exemples concrets.
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Guide & technique

Rédaction et photos: Jürg Vollmer 

L'agriculture régénératrice est un terme à la mode, comme la 
durabilité ou la biodiversité. Tout le monde en parle. Mais 
personne ne sait de quoi il s'agit précisément. De nombreux 
agriculteurs demeurent même assez perplexes face à cette 
notion.
Cet article initie une série qui tend à expliquer l'agriculture 
régénérative par des exemples pratiques. 
Les surfaces agricoles sont détruites notamment par les ag-
glomérations et les routes.
Le sol est le capital naturel de notre agriculture. Ce sont prin-
cipalement les agglomérations et les routes qui détruisent ce 
capital naturel: la Suisse perd chaque année 3'300 hectares 
de surfaces agricoles, soit neuf hectares tous les jours.
En contrepartie, les surfaces arables restantes se trouvent 
dégradées par effet de l'érosion, du compactage et de la 
pollution des sols en conséquence de l'agriculture intensive.
Une fois que la nature d'un sol détournée, il faut beaucoup de 
temps avant que la dégradation soit résorbée. L'évolution na-
turelle d'un seul centimètre de sol vers sa fonction première 
nécessite 100 ans (hors agriculture régénératrice). C'est à se 
demander ce qui mal tourner.

Une exploitation agricole produit aujourd'hui  
jusqu'à 35 fois plus de denrées qu'il y a 125 ans 
L'agriculture a été contrainte de s'intensifier à partir 1900 par 
le biais d'une augmentation fulgurante de sa productivité afin 
de compenser l'énorme croissance démographique. Les chiff-
res en attestent: en 1900, la Suisse comp-
tait 3,3 millions d'habitants; aujourd'hui 
on en est à neuf millions (+173 pour cent)
Une ferme nourrissait alors dix Suisses au 
maximum. En 2025, ce sont 180 Suisses 
à l'être; soit 18 fois plus.
L'intensification ultra rapide de la pro-
ductivité procède possiblement de la 
mécanisation de l'agriculture, de l'em-
ploi d'engrais et de pesticides, ainsi que 
des progrès de l'élevage.
Aujourd'hui, nous savons que cette rapide hausse de produc-
tivité a des impacts sur la santé des cultures et du bétail sélec-
tifs, sur la biodiversité en général et sur la santé des sols en 
particulier.

L'agriculture régénératrice associe une approche  
traditionnelle à l'apport de la science moderne. 
Pour comprendre comment «reconstituer» la santé d'un sol, 
faisons une rétrospection sur l'agriculture traditionnelle dans 
l'année 1900:

•	 L'agriculture traditionnelle était axée sur des circuits fermés, 
tels que l'élevage, le maraîchage et l'entretien du sol comme 
autant de pratiques étroitement liées. Le fertilisant ne pro-
venait que de sa propre production de purin et de fumier, et 
rien n'était gaspillé.
•	 Les techniques agricoles traditionnelles préservaient la fer-
tilité du sol. Elles induisaient la rotation des cultures, l'usage 
d’engrais vert et l’introduction de matières organiques dans 
le sol.
•	 Les paysans pratiquaient les cultures mixtes en recourant 
généralement à une grande diversité des plantes. Ils prenaient 
en compte la nature du sol, le climat et l'écosystème de la 
région, et usaient des ressources avec mesure.
L’agriculture régénérative réutilise ces pratiques agricoles tra-
ditionnelles et les combine astucieusement avec la science et 
les technologies modernes. Il intègre aussi des idées tirées de 
l’agriculture conventionnelle, de l’agriculture biologique, de 
la permaculture, de l’agroécologie, de l’agroforesterie et de 
la restauration écologique:
•	 Après 125 ans d’intensification dans l'agriculture, on ne peut 
plus se contenter de préserver les sols restants. La terre  doit 
être «revitalisée».
•	 Grâce à l’agriculture régénérative, le sol est censé recouvrer 
la structure, la santé et la fertilité qu’il avait en 1900.
• L’agriculture régénérative enrichit sans cesse le sol grâce à 
l'humus. Dans la mesure où le sol sain emmagasine le dioxyde 
de carbone à effet de serre, cela permet d'atténuer le chan-
gement climatique.
Quelle est la part qu'occupe l'agriculture régénératrice en 

Suisse en 2025?
C'est dans les années 1980 que le pi-
onnier américain de l'agriculture Robert 
Rodale conceptualise la notion d'«agricul-
ture régénératrice». Sa «regenerative ag-
riculture» était la réponse aux effets nocifs 
que produisait l'agriculture intensive aux 
États-Unis.
Les premières exploitations agricoles con-
verties à l'agriculture régénératrice en 
Allemagne, Autriche et Suisse remontent 

à 2010.
Il n’existe aucune donnée à jour sur la part de l’agriculture 
régénérative dans l'ensemble des surfaces agricoles de nos 
pays voisins. Les estimations d'experts du secteur avancent les 
chiffres suivants:
•	 Allemagne: 50'000 hectares
•	 Italie: 5'000 hectares
•	 Autriche: 2'400 hectares
•	 Suisse: 2'000 hectares

« Avant tout
les lotissements et les routes

détruisent
les surfaces agricoles ».

Jürg Vollmer,
journaliste agricole

Nouvelle série d'articles 
L'agriculture régénérative est un concept hype, au même titre que la  
durabilité ou la biodiversité. Tout le monde en parle. Mais personne ne sait 
ce que signifie l'agriculture régénérative. L'agriculture régénérative signifie 
quelque chose. Même pour beaucoup d'agriculteurs, l'agriculture 
régénérative est un mystère.
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Le profil du sol expose les différentes couches du sol: en haut une couche 
sombre riche en humus, en dessous une couche plus claire et sableuse. 

		  Points communs

•	 Les quatre pratiques ambitionnent toutes une agriculture 
durable; durable dans le sens où elle protège et régénère 
l’environnement, les sols et les écosystèmes.
•	 Les quatre pratiques renoncent toutes dans une large me-
sure voire totalement à l’utilisation d’engrais et de pesticides 
de synthèse.
•	 Les quatre pratiques emploient toutes fréquemment des 
méthodes comme le compostage, la rotation des cultures et 
le paillage pour protéger et améliorer la fertilité des sols.
•	 Les quatre pratiques valorisent toutes la préservation et la 
promotion de la biodiversité des cultures et de la faune.
•	 Les quatre pratiques considèrent toutes l'agriculture non 
seulement sous l'angle de la production alimentaire mais aus-
si comme faisant partie d'un écosystème global.
•	 Les quatre pratiques élèvent toutes du bétail dans le respect 
des espèces, d'autant que les directives d'IP-Suisse, Bio et 
Demeter observent des normes d'élevage animal strictes.
•	 Les quatre pratiques sont toutes soumises à la garantie des 
cycles régionaux et des circuits courts comme autant d'élé-
ments centraux pour assurer la durabilité écologique et soci-
ale.

		  Différences

•	 L'agriculture régénératrice est une activité pragmatique et 
orientée sur les rendements, sans se fonder sur une philoso-
phie ou une idéologie homogène. Elle ne s'aligne sur aucune 
règle fixe et aucune certification uniforme. Ses méthodes peu-
vent être adaptées tout en souplesse et varient considérable-
ment d’une exploitation à l’autre. L'agriculture régénérative se 
concentre sur la constitution humus des sols et la protection 
du climat grâce à l'humification.
•	 Le label IP-Suisse affiche une approche durable qui allie les 
objectifs écologiques et économiques. Il repose sur des direc-
tives clairement définies. Contrairement aux standards Bio-Su-
isse ou Demeter, IP-Suisse admet des interventions ciblées 
permettant de garantir à la fois la rentabilité économique et 
le développement durable.
•	 L'association Bio Suisse se base sur ses propres règles juri-
diquement contraignantes. Elle met l'accent sur des normes 
durables, écologiques, au service de la production et de la 
transformation.
•	 Le label Demeter dispose de directives encore plus strictes 
que celles de Bio Suisse, par exemple l'obligation du recours 
à la préparation biodynamique et au circuit agricole fermé. 
Demeter est profondément ancré dans la philosophie anthro-
posophique de Rudolf Steiner. Demeter intègre ainsi des élé-
ments spirituels et cosmique tels que l'emploi de préparations 
biodynamiques. ■

L'agriculture régénératrice comparée à 
IP-Suisse, Bio Suisse et Demeter

Quels sont les points communs  
entre l'agriculture régénératrice et  
ces fameuses pratiques agricoles? 
Qu'est-ce qui différencie l'agriculture 
régénératrice d'IP-Suisse, de Bio  
Suisse et de Demeter?

Rédaction et photos: Jürg Vollmer

Jürg Vollmer est journaliste agricole 
indépendant. 

Thèmes abordés : Agriculture & alimentation
2017 à 2024 : rédacteur en chef de la revue 
spécialisée pour l'agriculture suisse « die
grüne » (fondée en 1864).
Depuis juillet 2024 : propre « Countryside ».

Sur la personne
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Accident avec des machines 
de location – qui paie ?

David Meyer, responsable souscription des particuliers La Mobilière
Carmen Casulleras,responsable souscription des PME La Mobilière

Questions & Réponses – Expertise d’experts

Auteure: Kirsten Müller

Qu’il s’agisse d’un nouveau tracteur, d’équipements attelés ou 
de machines louées – David Meyer et Carmen Casulleras, tous 
deux de la Mobiliar, expliquent quelles assurances s’appli-
quent dans chaque cas et comment vous protéger contre des 
dommages coûteux.

Dois-je faire assurer mon nouveau tracteur tous  
risques? 
La souscription d'une assurance tous risques pour les véhicu-
les coûteux s'avère en effet judicieuse. Elle apporte une cou-
verture complète, notamment des coûts de réparation élevés 
en cas de tort lors d'un accident. De plus, les bailleurs récla-
ment généralement la souscription d'une assurance tous ris-
ques pour les véhicules pris en location.

Quelles assurances me faut-il pour les machines at-
telées (louées et possédées) si je ne veux pas avoir à 
assumer les coûts en cas d'accident? 
Il existe deux options pour assurer les machines attelées:

1. L'assurance tous risques du véhicule remorqueur: tant que 
la machine (appareillage) est attelée au véhicule remorqueur, 
elle peut également être couverte par l'assurance tous ris-
ques de celui-ci. La couverture ne s'applique cependant que 
si la machine est bien attelée.

2. L'assurance machines (pour machines possédées ou de 
tiers): si la machine est dételée, par exemple quand elle est 
garée dans l'enceinte de l'exploitation, c'est une police d'as-
surance machine distincte qui s'applique pour la couverture 
contre les dommages.
Le propriétaire de machines de location est tenu de vérifier 
si les assurances adéquates sont à jour. Il convient alors de 
signaler les sinistres en premier lieu à ces assureurs.

L'assurance responsabilité civile agricole offre la possibilité 
d'inclure une couverture supplémentaire pour des machines 
et appareillages loués ou empruntés temporairement. Cette 
assurance complémentaire comporte toutefois des exclusions, 
par exemple pour les véhicules à moteur de même que les 
batteuses et hacheuses automotrices. Il est donc important 
d'examiner avec soin vos besoins en assurance au cas par cas 
et de vérifier que tous les risques indiqués sont couverts.

Lors d'une opération de hachage de maïs, j'ai heurté 
une borne métallique que le fermier ne m'avait pas 
signalée préalablement. Qui doit prendre le sinistre 
en charge?
En cas de collision entre le tracteur et/ou la machine attelée 
(appareillage) et une borne, c'est généralement l'assurance 
tous risques du véhicule qui prend en charge les frais de répa-
ration.
Les assureurs proposent d'ailleurs l'option d'assurer tous ris-
ques notamment les batteuses et les hacheuses ou de cont-
racter une assurance machine. Au cas par cas, il peut égale-
ment être judicieux d'examiner la responsabilité conjointe du 
propriétaire foncier le cas échéant.

Votre conseil dans la pratique?
Il est recommandé de souscrire une assurance tous risques 
pour les véhicules neufs et coûteux ainsi que les machines 
attelées (appareillage). Les locataires de machines peuvent 
compléter leur assurance machine ou leur assurance respons-
abilité civile agricole par une couverture supplémentaire en 
cas d'usage temporaire de machines et d'appareillages loués 
ou empruntés. 

Q & A : Les entrepreneurs agricoles posent des questions, les experts répondent.

Tu as une question ? Envoie-la-nous.
Nous trouverons l’expert qui y répondra.
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Mitas: De nouveaux 
pneus normés PFO
Mitas intègre la norme PFO (Pressure 
Field Operation) dans la série de pneu-
matiques HC2000-VF. Comparés aux 
pneus classiques, les pneus PFO peu-
vent supporter une charge plus élevée 
à faible pression de gonflage. Il en résul-
te une plus grande surface de contact et 
une diminution du tassement du sol. Le 
Mitas HC2000 PFO est disponible dans 
les dimensions VF 600/70R30 PFO et VF 
710/70R42 PFO dans un premier temps. 
D'autres dimensions suivront au cours 
de l'année.
mitas-tires.com

Avec la Kredo HD, Horsch met sur le 
marché une nouvelle herse rotative de 
3 à 6 m dédiée à l'utilisation sur des trac-
teurs de 300 chevaux. Sa construction 
robuste dotée d'une cuve creuse pro-
filée et d'une épaisseur de paroi de 8 
mm assure une stabilité élevée.
Le remplacement des dents se fait aisé-

Kuhn élargit la série d'une nouvelle pres-
se à chambre fixe, la FB 3125. La cham-
bre de pressage de 1,22 m de large et 
1,25 m de haut comprend notamment 
18 rouleaux presseurs qui assurent un 
guidage optimal des balles grâce au 
profil Power Track. Le fabricant indique 

Brèves économiques

ment au moyen d'un système de chan-
gement rapide. Outre ces fameuses 
dents à changement rapide en position 
fuyante ou attaquante, Horsch propose 
également des dents revêtues de carbu-
re pour une durée de vie plus longue.

gvs-agrar.ch

AirMarker: Un ballon 
de signalisation pour 
les travaux forestiers
La start-up suisse Airmarker commerci-
alise le ballon de signalisation R.One qui 
apporte un gain de temps précieux dans 
les recherches et le sauvetage en mon-
tagne. Le R.One est un système de sig-
nalement d'urgence, bien voyant et 

flottant en altitude, qui est 
capable de fonctionner 
sans aucun recours aux 
signaux de satellite ou 

autres. Ce type de signa-
lement de localisation peut 

sauver des vies notamment 
dans le cadre de travaux fores-
tiers sur terrain reculé.
airmarker.swiss©
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Horsch: Herse rotative Kredo HD pour les 300 PS
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© Landtechnik

Kuhn: presse à chambre fixe FB 3125
que tous les rouleaux de la chambre de 
presse sont soudés au laser et fabriqués 
d'une seule pièce pour plus de longévi-
té. Combiné avec le rotor intégral, le 
pick-up de 2,30 m de large garantit une 
alimentation régulière de la presse. 
bucherlandtechnik.ch
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Fliegl:  
Nouvel interlocuteur 
de Suisse
Bruno Burgherr assume le poste de 
délégué d'usine pour le compte de 
Fliegl en Suisse. Ancien directeur du 
concessionnaire de machines agricoles 
Kunz à Laugnau près de Reiden (LU), il 
se prévaut d'une activité de dix ans à la 
direction de l'entreprise de vente au dé-
tail de Serco Suisse. Serco Landtechnik 
demeure l'importateur des productions 
de Fliegl.

sercolandtechnik.ch
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© Strautmann

Horsch: Herse rotative Kredo HD pour les 300 PS

Strautmann élargit sa 
gamme d'autochargeuses 
pour la saison de fourrage 
2025 avec sa Magnon 9. 
Le nouveau modèle four-
nit un volume de charge-
ment de 34 bis 44 m³ et 
reprend les éléments de la 
Magnon 8 qui ont fait leur 
preuve, parmi lesquels le 
pick-up Flex-Load, le sys-
tème Continuous-Flow, le 
châssis ainsi que la structure et l'unité de 
dosage.
La Magnon 9 se distingue notamment, 
selon Strautmann, par le système de 
coupe courte Exact-Cut-22 avec ses 78 

Strautmann: Première livraison de 
l'autochargeuse Magnon 9

PROTECTION MAXIMALE POUR LES TRANSMISSI-ONS À CHAÎNE DANS 
LA TECHNOLOGIE AGRICOLE
Les machines agricoles sont soumises à 
des contraintes extrêmes, en particulier 
les transmissions à chaîne. La poussi-ère, 
la saleté et l'humidité entraînent une 
usure et une corrosion accrues. MOTO-
REX CHAINLUBE PROFESSIONAL offre 
une protection maximale grâce à sa for-
mule entièrement synthétique et prolon-
ge la durée de vie de tous les types de 

chaînes courants.
Grâce à son adhérence extrême, il reste 
efficacement sur la chaîne et empêche 
la perte de lubrifiant. Son effet haute-
ment pénétrant assure une lubrification 
optimale jusque dans les moindres in-
terstices et garantit une transmission de 
puissance uniforme. De plus, sa formu-
lation hydrofuge et anti-saleté protège 

efficacement contre les dépôts et l'hu-
midité.
Même dans des conditions exigeantes, 
MOTOREX CHAINLUBE PROFESSIO-
NAL garantit une chaîne souple, per-
for-mante et durable. Idéal pour les 
fau-cheuses, les presses à balles et bien 
d'autres machines agricoles !

motorex.com/chainlubeprofessional

             Plus d’informations:

 

couteaux rotatifs qui assurent une qua-
lité de coupe élevée. C'est en mai que 
la première machine a été livrée en Su-
isse.
agrotechnikzulliger.ch



26     Agroluchs 1/2025

FASTRAC
iCON

• Technologie de précision par 
simple pression d‘un bouton

• Guidage GPS
• ISOBUS

• Un confort de conduite inégalé
• Contrôle de la transmission STC
• Gestion des fourrières

• Des commandes sur mesure
• Touchscreen 12‘
• Joystick multifonctions

• Répartition du poids 50:50
• 4 roues directrices
• Poids total 14.5 t
• Système de freinage ABS
• Suspension hydropneumatique

jcb-suisse.chBénéficiez dès maintenant d‘un financement à 0% !
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BONSILAGE FIT G - Une vache plus en forme grâce à l'herbe 

Améliore l'apport énergétique
des vaches

H.W. SCHAUMANN AG 4900 LANGENTHAL

Votre partenaire pour la conservation
des aliments

Transforme le sucre en propylène glycol

Produit plus d'acide acétique pour des ensilages stables
et un allègement du rumen

Favorise une consommation élevée d'aliments et stabilise les
performances

Augmente la protéine utilisable dans
l'ensilage d'herbe



Les agriculteurs investissent des sommes considérables dans des  
machines puissantes. Afin que ces investissements ne représentent  
pas un risque financier en cas de coup dur, il est judicieux de se  
renseigner sur les assurances. Quand est-il judicieux d’en souscrire  
une et à quoi faut-il faire attention? Tour d’horizon.

Machines à usage intensif – investir  
à bon escient, assurer judicieusement

Les agriculteurs sont aujourd’hui de véritables entrepre-
neurs. Ils optimisent leur efficacité avec des tracteurs pilotés 
par GPS, des ensileuses de plus en plus lourdes et des en-
gins d’épandage ultraprécis. Les conducteurs de telles ma-
chines assument une grande responsabilité en termes de 
délais, de savoir-faire, mais aussi d’éventuels dommages.

Haute performance, risque important, responsabilité 
élevée
Plus une machine est puissante, rapide et spécialisée, plus 
un éventuel sinistre coûtera cher. Et il peut survenir plus vite 
qu’on ne le pense: il suffit d’une erreur de manipulation, 
d’une pierre enfouie dans un champ ou d’un coup de vent 
au moment du chargement.

 
Quand faut-il souscrire une assurance technique?
Assurance installations électroniques, machines ou casco: 
chaque assurance cible un risque différent. Pour un entre-
preneur agricole, il est particulièrement judicieux d’assurer 
les engins neufs ou les véhicules en leasing.

Il est essentiel de choisir avec soin son assurance lors de 
l’acquisition d’une nouvelle machine dont le coût peut s’éle-
ver à plusieurs centaines de milliers de francs: par exemple, 
une assurance casco complète, qui interviendra même en 
cas de sinistre dont le conducteur est responsable. Pour les 
machines en leasing, cette couverture est généralement ob-
ligatoire.

Par ailleurs, il faut savoir que dès qu’une remorque est dé-
telée, par exemple dans la cour de l’exploitation, c’est l’as-
surance machines et non plus la casco du véhicule tracteur 
qui couvre les dommages. D’où l’importance de toujours 
vérifier au préalable la couverture de ces engins – et qui est 
responsable en cas de sinistre.

L’assurance qu’il faut – zoom sur les détails
Se contenter d’assurer pour assurer ne suffit pas. L’utilisation 
que l’on entend faire de sa machine est déterminante. Et elle 

ADVERTORIAL

peut varier fortement d’une exploitation à l’autre. Les points 
suivants peuvent aider au moment de prendre une décision:
•	 Éviter les lacunes de couverture: l’assurance couvre-t-elle 
	 aussi les engins dételés? Qu’en est-il des machines  
	 louées?
•	 Clarifier les responsabilités: lors d’un sinistre, il est essen- 
	 tiel de savoir si l’engin est propriété de l’exploitant ou du  
	 loueur.
•	 Profiter d’un conseil individuel: les conseillères et conseil- 
	 lers en assurance de la Mobilière connaissent les réalités  
	 de l’agriculture et vous aident dans le choix de la couver- 
	 ture appropriée.

Bien assuré – car pour vous, il ne s’agit pas seulement 
d’une machine
Les entrepreneurs agricoles ont besoin d’engins qui foncti-
onnent. Et ils doivent pouvoir compter aussi bien sur leurs 
machines que sur leur assurance. Une assurance machines 
parfaitement adaptée n’est pas un luxe, mais une question 
de sécurité économique. Elle évite qu’un sinistre ne mette 
en péril votre exploitation.

Pour en savoir plus sur les assurances techniques 
de la Mobilière: 
www.mobiliere.ch/assurance-technique

Un exemple tiré de la pratique:  
Lors de la récolte du maïs, une ensileuse heurte une barre 
de fer non signalée en bordure du champ. La réparation est 
estimée à plusieurs milliers de francs. Qui va payer? Dans 
de tels cas, une assurance machines ou une assurance  
casco complète évitera des frais importants – à condition 
qu’elle ait été correctement souscrite.
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Une petite cause, grandes 
pertes de récolte
L’efficacité commence par les détails. En utilisant les bonnes pièces 
d’usure sur la moissonneuse-batteuse, on économise du diesel, on  
protège la machine et on tire le maximum de chaque heure de récolte.
Rédaction et photos: Jürg Vollmer

Quelle est la durée de vie des pièces d’usure de votre mois-
sonneuse-batteuse ? Ils sont le maillon faible de la chaîne de 
récolte, mais ils sont déterminants pour le rendement. « Une 
moissonneuse-batteuse ne peut fonctionner que dans la me-
sure où ses pièces d’usure le permettent », explique Daniel 
Kressibucher.

Les moissonneuses-batteuses sont des outils haute-
ment spécialisés et « sensibles ».
Daniel Kressibucher est le fondateur et le directeur de la so-
ciété Daniel Kressibucher AG (technique d’usure agricole) à 
Lanzenneunforn (TG). L’entreprise est spécialisée dans le dé-
veloppement et la distribution de pièces d’usure pour machi-
nes agricoles, en particulier pour le travail du sol, les semis, 
l’entretien et les techniques de récolte.

Malgré leur taille et leur poids, les moissonneuses-batteuses 
ne sont pas des machines agricoles indestructibles. Ce sont 
des outils hautement spécialisés et « sensibles » qui nécessi-
tent un entretien et une maintenance constants.
Les nombreuses pièces mobiles des moissonneuses-batteuses 
doivent fonctionner en parfaite harmonie : du racleur de la 
barre au système de nettoyage en passant par le système de 
battage et le broyeur.
Les pièces d’usure des moissonneuses-batteuses s’usent ré-
gulièrement pendant la courte période de récolte :
• 	Le sable et la terre agissent comme des abrasifs et ac-
célèrent l’usure.
• 	Même les petites pierres peuvent causer de gros dégâts.
• 	Le temps humide favorise la corrosion et rend les résidus 
organiques agressifs vis-à-vis des pièces métalliques.

Daniel Kressibucher est 
 fondateur et directeur  
de la société Agrar  
Verschleisstechnik AG  
(société anonyme).
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• 	Les changements de température pendant la récolte entraî-
nent une fatigue du matériau.

C’est pourquoi les pièces d’usure doivent être remplacées 
régulièrement. Les pièces d’usure importantes sont souvent 
remplacées à titre préventif, car cela revient moins cher que 
de « jouer les pompiers » en les laissant trop longtemps sur le 
bord du champ.
Il est dans la nature des choses que les pièces d’usure d’une 
moissonneuse-batteuse s’usent pour des raisons mécaniques. 
La vitesse à laquelle les pièces d’usure s’usent dépend de la 
conception et de la qualité des matériaux.

« Une usure rapide est souvent due à l’utilisation d’une mois-
sonneuse-batteuse qui ne convient pas à l’exploitation con-
cernée», explique Daniel Kressibucher. Il parle, non pas très 
sérieusement, de « tôle de trompette » (comme on appelait 
autrefois le laiton tendre).
En effet, les lames et les barres de coupe d’origine sont fabri-
quées en acier à outils trempé ou en acier au bore. Les doigts 
du rabatteur sont généralement en acier à ressort et les doigts 
de la vis sans fin d’alimentation en acier trempé.
Les pièces d’usure des moissonneuses-batteuses sont en acier 
Hardox, un matériau également utilisé dans les véhicules de 
protection spéciaux.
Daniel Kressibucher a déjà optimisé de nombreuses moisson-
neuses-batteuses. « Personne d'autre ne peut faire du travail 
sur mesure comme nous », explique-t-il. Il existe une solution 
pour chaque moissonneuse-batteuse, même pour les véhicu-
les vieux de vingt ans. « Il ne reste plus rien d’origine sur ma 
vieille moissonneuse-batteuse Case qui a 7 000 heures de 
service. »

Les machines agricoles et les moissonneuses-batteuses opti-
misées par Kressibucher sont désormais équipées de pièces 
d’usure de haute qualité, qui sont plus fiables que celles des 
concurrents, voire que les pièces d’origine, et ce pour trois 
raisons :

1.	La technique d’usure agricole utilise des aciers spéciaux 
alliés à haute performance, plus résistants à l’abrasion et aux 
chocs. Il s’agit entre autres d’aciers Hardox, qui sont également 
utilisés dans la construction de véhicules blindés spéciaux.

2.	Des couches de protection anti-usure innovantes, telles que 
le carbure, le carbure de tungstène ou des procédés spéciaux 
de métallurgie des poudres, augmentent considérablement 
la durée de vie.

3.	La technique d’usure agricole travaille en étroite collabora-
tion avec les agriculteurs et les agro-entrepreneurs afin 
d’améliorer constamment les produits et de les adapter aux 
conditions réelles.

Grâce à ces facteurs, les pièces d'usure de Daniel Kressibucher 
permettent de réduire les coûts de maintenance. Elles per-
mettent de faire passer la récolte de manière fluide dans la 
moissonneuse-batteuse et d’éviter une sollicitation excessive 
des composants.
« Grâce à mes pièces d’usure, les moissonneuses-batteuses 
consomment également moins de diesel, elles battent plus 
délicatement et fournissent une meilleure paille », souligne M. 
Kressibucher. Cette augmentation de la productivité justifie 
pour ses clients le prix légèrement plus élevé des pièces  
d’usure.

Ce développement propre d'une barre d'appui conduit la récolte de manière 
régulière dans le convoyeur dans le canal de transport.

La barre de coupe d'une moissonneuse-batteuse contient des pièces d'usure 
qui sont très sollicitées pendant la récolte. Elles sont énormément sollicitées 
pendant la courte période de récolte. C'est pourquoi elles doivent être régu-
lièrement. Il faut donc les remplacer.
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Les pièces d’usure d’une mois-
sonneuse-batteuse optimisées 
par Kressibucher
Ces dernières années, Daniel Kressi-
bucher a optimisé à peu près toutes 
les pièces d’usure d’une moisson-
neuse-batteuse :
• 	Les barres d’insertion permettent 
d’améliorer l’alimentation du convo-
yeur incliné.
• 	Les barres de grip aident à tirer la 
paille dans la moissonneuse-batteu-
se et permettent un flux de récolte beaucoup plus homogène 
et régulier.
• 	Les plaques de dissolution des épis dans le convoyeur in-
cliné dissolvent déjà une grande partie des épis, de sorte qu’ils 
sont déjà décomposés avant le panier de séparation. Comme 
le travail est moins agressif, le débit horaire est plus élevé et 
la consommation de diesel est moindre.

• Les barres du convoyeur incliné dans le canal de transport 
sont également une construction maison.
• Les paniers de séparation optimisés sont en acier Hardox, 
les barres de grip en acier spécial.
La garantie et la bonne volonté ne sont garanties qu’avec des 
pièces de rechange d’origine
Malgré tous les avantages des pièces d’usure de haute qualité 
dans les moissonneuses-batteuses, les agro-entrepreneurs et 
les agriculteurs ne doivent pas oublier une chose : avant d’uti-
liser des pièces détachées non d’origine, il convient de vérifier 
les conditions de garantie du fabricant.

La plaque de dissolution des épis développée par Daniel Kressibucher 
avec la la barre d'adhérence.

Daniel Kressibucher avec des socs de bineuse qui ont un tranchant ondulé en 
aciers au carbure de tungstène ont.

« Si une moissonneuse-batteuse 
est bien entretenue et bien révisée

en hiver, elle fonctionne comme
sur des roulettes. Mais les pièces

d’usure s’usent quand même, 
comme leur nom l’indique. »

Daniel Kressibucher
Agrar Verschleisstechnik AG

En effet, les fabricants n’accordent 
généralement une garantie sur leurs 
machines que si des pièces 
détachées d’origine ont été utilisées. 
Si une pièce détachée non d’origine 
a été installée et qu’un dommage 
survient, le fabricant peut refuser la 
garantie.

Il en va de même pour la bonne vo-
lonté. Il s’agit d’une prestation volon-

taire du fabricant. Si la moissonneuse-batteuse a été entreten-
ue avec des pièces détachées non d’origine, cela peut être 
considéré comme une réparation non conforme, ce qui exclut 
généralement la possibilité d’un geste commercial.

Ainsi, par exemple, Claas prescrit l’utilisation de pièces 
détachées et de consommables d’origine Claas. « En cas de 
recours à des pièces détachées non d’origine, le fabricant ne 
prend pas en charge les frais ou ne les rembourse pas, que ce 
soit dans le cadre de la garantie ou à titre commercial », sou-
ligne Gaël Monnerat de Serco Suisse.

C’est pourquoi il est souvent plus sûr d’utiliser des pièces 
détachées d’origine, en particulier pendant la période de  
garantie. En cas de doute, il vaut mieux consulter le fabricant 
ou le revendeur avant d’utiliser des pièces détachées non 
d’origine. ■
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Le spécialiste des agents d‘ensilage*

KRONI AG Mineralstoffe | CH-9450 Altstätten | 071 757 60 60 | info@kroni.ch | www.kroni.ch

KRONI 912 SiloSolve FC 
Ensilage d‘herbe et de maïs 35-52 % MS
 · Soluble dans l‘eau, abaisse rapidement la valeur 
du pH

 · Inhibe la croissance des champignons
 · Augmente la stabilité de l‘ensilage

KRONI 906 Stabisil TMR
Ensilage d‘herbe et de maïs 25-45% TS
 · Stabilise la RMT
 · contient de l‘acide propionique et du sorbate  
de potassium

 · Ni irritant, ni corrosif

KRONI 907 Kaliumsorbat
Ensilage d‘herbe et de maïs 25-45 % MS
 · Prévient la formation de moisissures et de levures
 · Protège du réchauffement lors de l‘ouverture  
du silo

KRONI 914 SiloSolve MC 
Ensilage d’herbe et de cossettes < 35 % MS
 · Soluble dans l‘eau, favorise la fermentation lactique
 · Inhibe la croissance des clostridies
 · Réduit la formation d‘acide butyrique

KRONI 908 Bactosil Plus
Ensilage d’herbe, de maïs et de cossettes
45-55 % MS
 · Agit contre la post-fermentation et les moisissures
 · Soluble dans l‘eau, peut également être épandu

KRONI 909.01 Stabisil liquide
Foin > 70 % MS
 · Stabilise la RMT
 · Ni irritant, ni corrosif

* Prix spéciaux pour les entrepreneurs de travaux agricoles.
Nous nous ferons un plaisir de vous faire une offre !
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Des connaissances qui font bouger 
les choses : nos temps forts de la 
saison de formation continue 

Quelque 160 participants ont pu découvrir les défis et les enseignements 
tirés de la dernière année agricole.

Nous développons des offres ciblées pour les agro-entrepreneurs et leurs 
collaborateurs afin de répondre au mieux à leurs besoins. Une participation 
accrue est vivement souhaitée.
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En janvier 2025, les conférences des agro-entrepreneurs KWS 
ont perpétué leur tradition bien établie. Des agro-entrepre-
neurs de toute la Suisse se sont réunis pour s'informer des 
dernières évolutions concernant les variétés de maïs et de 
betteraves sucrières. L’une des étapes de la conférence était 
Lehmann Agro-Forst AG à Mattstetten (BE). Devant environ 
160 participants, Beat Wyss, agro-entrepreneur et conseiller 
en culture chez KWS, a dressé le bilan des défis et des succès 
de l’année écoulée dans son rapport annuel. Le directeur 
général Roland Forster a présenté les nouvelles variétés.

Conférence KWS – toujours aussi  
populaire

Janvier 2025

Le 14 janvier 2025, deux spécialistes du centre de compéten-
ces de la Mobilière ont animé un webinaire sur la cybersécurité 
à l'intention de nos membres. En complément, le sergent 
Bernhard Hitz, de la police cantonale d’Argovie, a fourni des 
informations sur les méthodes actuelles de cambriolage des 
tracteurs et des engins de chantier. Tout le monde doit être 
conscient que chacun peut être victime d’une cyberattaque, 
qu’il s’agisse d’un particulier, d’une petite entreprise ou d’une 
grande société. Cependant, beaucoup ne sont pas conscients 
de ce danger. C’est pourquoi nous considérons qu’il est de 
notre responsabilité, en tant qu’association, de sensibiliser nos 
membres à ces risques. Dominic Passath et Christoph  
Clavadetscher (tous deux de la Mobilière) ont illustré à l’aide 
d’exemples concrets les dommages qui peuvent survenir.  
Outre le stress psychologique, les pertes financières peuvent 
rapidement atteindre plusieurs centaines de milliers de francs. 
Pour les agro-entreprises qui traitent des données sensibles 
de leurs clients, il est particulièrement important de contrôler 
l’accès aux données tout en les protégeant de manière  
exhaustive.

Utile : protection contre les  
cyberattaques

Janvier 2025
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Hans Güttler, directeur général de Güttler GmbH, a pris la parole lors de la 
journée professionnelle à Kesswil (TG). La société A. Leiser AG Maschinen 
und Fahrzeuge de Reiden a organisé cette journée professionnelle cons-
acrée aux prairies.

Les experts de Serco Landtechnik AG ont donné de précieux conseils pour 
améliorer l’efficacité.

Photo de groupe des participants au cours devant les chariots télescopiques 
Manitou et Bobcat.
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22 agro-entrepreneurs se sont réunis mi-février chez 
l’agro-entreprise Hug Schotten Trans à Kesswil (TG) pour une 
journée technique consacrée aux méthodes d’épandage d’en-
grais sur les prairies. Cette manifestation axée sur la pratique 
a fourni de précieuses impulsions pour une production effi-
cace de fourrage de base. Des contributions techniques ont 
été apportées par Matthias Anliker (Leiser AG), l’agriculteur 
Matthias Heckenberger, originaire du sud de l’Allemagne,  
et Hans Güttler, directeur général de Güttler GmbH. Conclu-
sion : exploiter les domaines d'activité liés aux prairies. Le 
potentiel existe.

Un atelier consacré aux réglages des moissonneuses-batteu-
ses s'est tenu à la Serco Arena d’Oberbipp. Au total, douze 
personnes intéressées ont participé. Les réactions ont été po-
sitives et ont montré le grand intérêt pour une formation con-
tinue axée sur la pratique. Nous remercions tout particulière-
ment Serco Landtechnik AG qui a dispensé cette formation 
avec beaucoup d’engagement et de savoir-faire technique sur 
toutes les marques. 
L’atelier a abordé de manière pratique des questions relatives 
au réglage optimal des moissonneuses-batteuses. Les profes-
sionnels de Serco ont expliqué les différents systèmes de  
battage, montré comment régler efficacement les moisson-
neuses-batteuses et donné de précieux conseils sur la res-
ponsabilité, l’optimisation et la sécurité dans la pratique.

Entretenez les prairies !

Parfaitement préparé pour la récolte : atelier « Réglages de la  
moissonneuse-batteuse »

Février 2025
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Le 6 mars, un cours spécialisé CZV a été organisé en collabo-
ration avec la société Leiser Maschinen und Fahrzeuge AG de 
Reiden (LU). Le cours était axé sur les besoins des agro-entre-
preneurs et proposait une journée thématique pratique con-
sacrée à la manutention de matériaux à l’aide de chargeurs 
télescopiques. Les participants ont obtenu le certificat SUVA 
pour l’utilisation des chariots télescopiques à l’issue de la  
formation.

Nous nous permettons ici de signaler que ce cours 
n’a attiré que cinq participants, ce qui est très peu. 
Nous vous invitons donc à y participer. Profitez de 
cette offre.

Valeur ajoutée avec CZV
Mars 2025

Avril 2025



VOTRE PARTENAIRE DANS 
TOUTES LES SITUATIONS

SIMPLEMENT 
EN LIGNE 

ET DANS NOS SHOPS

WWW.SHOP-WUERTH.CH

AVANTAGES POUR LES ENTREPRENEURS AGRICOLES DE SUISSE
• Livraison gratuite dans toute la Suisse
• Des produits de qualité à des conditions attrayantes pour les entrepreneurs  

agricoles
• Bonus de 3% pour les membres sous forme de note de crédit sur le prix dès 

2500.– de chiffre d‘affaires annuel
• Escompte de 2% en cas de paiement dans les 10 jours
• Possibilité de commander en ligne 24 h sur 24 dans notre online shop
• Possibilité de faire vos achats dans nos shops
• Adhérez par le biais de votre contact chez Würth et profi tez dès aujourd‘hui

SIMPLEMENT 
EN LIGNE 

Würth AG   ·  4144 Arlesheim   ·  T 061 705 91 35  ·   info@wuerth-ag.ch  ·   www.wuerth-ag.ch M
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Action
d‘été !

Dès 60 kg de semences de prairies =

 offert 1 Veste polaire

Semences UFA

Action valable jusque 

dans la limite des stocks

ACTION 10 % GRATUIT

UFA Helvetia HS

UFA Alpha

Sursemis 
(dans la limite des stocks)

Nous nous 
engageons pour
vos intérêts. 

Profitez-en ! Devenez membre 
de l’association agro-entrepreneurs Suisse.

Inscrivez-vous dès 
maintenant :
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Formation continue & emplois

Offres d'emploi
Employé(e) technique en service agricole (50–100 %)
•	 Travail du sol, entretien des semences et récolte
•	 Travaux de transport
•	 Travaux de dragage
•	 Travaux communaux
•	 Participation à l'entretien des machines et du système de  
	 séchage des céréales

Agriculteur/trice ou mécanicien/ne CFC
•	 Opération sur machines
•	 Manutention des pommes terre
•	 Travaux en atelier
•	 Nettoyage du silo et intervention
•	 Opérations de désinfection et intervention

Mécanicien de machines agricoles ou  
agriculteur/polyvalent et expérimenté
•	 Maintenance et réparation de notre parc de machines modernes
•	 Interventions directement chez le client (de l'ensemencement 
	 jusqu'à la récolte)

Chauffeur/e de camion/tracteur, permis C/CE 
 (80-100 %)	
•	 Travaux de transport
•	 Divers travaux des champs
•	 Entretien et maintenance de notre parc de machines

Mécanicien/ne sur machines agricoles
•	 Entretien et réparation de notre parc de machines modernes
•	 Conduite de véhicules agricoles en sous-traitance
•	 Travaux généraux en atelier

Kressibucher AGRO AG
Hauptstrasse 24 – 8506 Lanzenneunforn 
kressibucher-agro.jimdoweb.com
Es-tu intéressé(e)? Dans ce cas, nous serions ravis que tu nous contactes 
au 079 622 64 08 ou à l'adresse daniel@kressibucher-agro.ch

Entreprise agricole Guggisberg Zimmerwald
Waldstrasse 49 – 3086 Zimmerwald – guggisbergzimmerwald.ch 
Nous sommes impatients de recevoir ton dossier de candidature par 
courrier postal ou électronique. Tu trouveras d'autres infos sur notre site 
web, ou en nous contactant directement au 031 819 22 76.

Entreprise agricole Villiger
Sonnenhof 1 – 5643 Alikon – villiger-lohnunternehmen.ch
Ta curiosité est piquée? Dans ce cas, nous serions ravis de  
recevoir ta candidature, ou ton appel au: 041 787 11 42 ou par mail 
info@villiger-lohnunternehmen.ch

ZimmermannMels AG 
Rheinaustrasse 4 – 8887 Mels – zimmermannmels.ch
Merci de contacter Roger Zimmermann pour plus de renseignements 
ou une candidature: 079 392 76 54 ou info@zimmermannmels.ch

Service agricole Näf + Hänggi
Neuhof 1 – 4446 Buckten – agrarservice-nh.ch
Pour de plus amples informations, contactez Lukas Näf au 078 696 31 
88 ou à l'adresse info@agrarservice-nh.ch.

Vous n'êtes pas encore membre ? 
Ecrivez-nous et profitez des nombreux avantages : office@agro-lohnunternehmer.ch

Pour les membres de notre association et nos partenaires, nous  
proposons sur notre site internet « agro-lohnunternehmer.ch » la possibilité 
de publier des offres d'emploi.

Notre service
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Prêts pour 2026 : ce que les 
agro-entrepreneurs doivent 
savoir dès maintenant sur  
le permis
Une soixantaine de spécialistes de l’agro-entrepreneuriat et de la  
protection phytosanitaire se sont réunis à Liebegg pour la troisième 
conférence sur la protection phytosanitaire. Organisée par les  
services de protection phytosanitaire d’Argovie et de Lucerne, cette 
manifestation a abordé des sujets tels que les PFAS, l’actualité de la 
protection phytosanitaire et le permis de manipulation de produits 
phytosanitaires.

Auteur :  Electra Giordari, BBZN Luzern | Photo: Kirsten Müller  

Sujets de la conférence
La conférence a abordé un certain nombre de sujets d’actua-
lité, notamment les PFAS (composés per- et polyfluorés d’alky-
le) dans les produits phytosanitaires, le compactage des sols 
et le désherbage sans asulame, dont l’utilisation n’est plus 
autorisée en Suisse que jusqu’au 1er juillet 2026. Les partici-
pants ont également été informés sur la dérive et le ruisselle-
ment lors de l’épandage de produits phytosanitaires, ainsi que 
sur les modifications à venir du permis pour l’utilisation de 
produits phytosanitaires.

Dérive et ruissellement lors de l’utilisation de pro-
duits phytosanitaires
L’un des problèmes majeurs de la protection phytosanitaire 
reste l’introduction de produits phytosanitaires dans les eaux 
de surface par dérive et ruissellement. Afin de minimiser ces 
risques, les dispositions d’homologation ainsi que les directi-
ves PER prescrivent dans certains cas des mesures de réduc-
tion des risques. Ces mesures sont évaluées selon un système 
de points : plus le nombre de points est élevé, plus la mesure 
est efficace pour réduire la dérive et le ruissellement.
Pour que les conditions spécifiques aux PER et à l’agrément 
soient respectées, une étroite collaboration entre les chefs 
d’exploitation et les agro-entrepreneurs est indispensable. 
Avant de prendre des mesures phytosanitaires, il convient de 
clarifier comment les points nécessaires peuvent être pris en 

compte. Il est important de se concerter, notamment en ce qui 
concerne la réduction du ruissellement, car de nombreuses 
mesures doivent déjà être prises en compte lors de la planifi-
cation des cultures, comme par exemple les bandes tampons 
ou les mesures relatives au travail du sol. Si les exigences ne 
peuvent être satisfaites, les traitements effectués par les 
agro-entrepreneurs peuvent être limités, voire impossibles. 
Alors que les agro-entrepreneurs sont principalement res-
ponsables des infractions à l’ordonnance sur les produits 
phytosanitaires (OPPh) ou à l’ordonnance sur la réduction des 
risques liés aux produits chimiques (ORRChim), la responsa-
bilité des infractions aux dispositions PER incombe aux ex-
ploitations elles-mêmes, en particulier si les agro-entrepre-
neurs n’ont pas été suffisamment informés. Il est donc conseillé 
aux agro-entrepreneurs de prendre contact avec leurs clients 
suffisamment tôt afin de garantir le bon déroulement de la 
saison de production végétale.

Nouveau permis PPh
À partir de quand un permis est-il nécessaire pour utiliser des 
produits phytosanitaires dans l’agriculture ? Et quand faut-il 
suivre les cours correspondants ? En principe, la règle suivan-
te s’applique déjà aujourd’hui : toute personne qui épand des 
produits phytosanitaires à titre professionnel ou commercial 
doit être titulaire d’un permis. Les personnes titulaires d’un 
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Andi Distel,
Rita Ziltener et Herbert

Schmied, LZ Liebegg,
Shakira Fataar et Mario

Kurmann BBZN Hohenrain 
(de gauche).

diplôme agricole, par exemple d’agriculteur/agricultrice CFC 
(à partir de 1993), de maraîcher/maraîchère CFC, d’arboricul-
teur/arboricultrice CFC, de viticulteur/viticultrice CFC (à partir 
de 1993) ou d’un diplôme de maître agriculteur/maître agri-
cultrice, sont déjà autorisées à utiliser des produits phytosa-
nitaires à des fins professionnelles et commerciales.

Des ordonnances révisées ou nouvellement promulguées ent-
reront en vigueur le 1er janvier 2026. La nouvelle ordonnance 
du DETEC sur les permis pour l’emploi de produits phytosa-
nitaires (OPer) est divisée en plusieurs catégories :
• 	OPer-A (agriculture)
• 	OPer-H (horticulture)
• 	OPer-F (sylviculture)
• 	OPer-AS (utilisation d’herbicides dans des domaines spéci-
fiques)

Le permis agricole (OPer-A) permet d’utiliser tous les produits 
phytosanitaires autorisés dans l’agriculture. Il est valable cinq 
ans et est lié à une obligation de formation continue. Pour le 
renouveler, il faut suivre huit heures de cours au total, réparties 
entre des modules obligatoires et des modules optionnels. Il 
reste possible d’utiliser des produits phytosanitaires « sous 
supervision ».
Les modifications de la loi ont donné lieu aux recommanda-
tions concrètes suivantes :

Pour les personnes possédant déjà un permis
• 	Le permis actuel reste valable jusqu’au 31 décembre 
	 2026, et l’utilisation et l’achat de PPh sont garantis jusqu’à 
	 la fin de l’année 2026.
• 	Entre le 3 janvier et le 30 juin 2026, le permis actuel ou un 
	 diplôme de formation reconnu peut être échangé contre  
	 une version numérique – l’OFEV enverra ensuite une  
	 confirmation.

• 	Le nouveau permis numérique sera délivré par l’OFEV.
• 	À partir du 1er janvier 2027, l’achat et l’utilisation de  
	 produits phytosanitaires ne seront possibles qu’avec  
	 le permis numérique.

Pour les personnes sans permis
• 	 Il est recommandé d’obtenir un permis selon la législation 
	 actuellement en vigueur d’ici fin 2025.
• 	À partir de 2026, l’examen devra être passé selon les  
	 nouvelles exigences légales.
• 	Une fois l’examen réussi, le permis numérique sera délivré 
	 par l’OFEV.
À partir du 1er janvier 2027, les PPh ne pourront être 
achetés et utilisés qu’avec le nouveau permis numérique.

Vous trouverez de plus amples informations sur le 
permis PPh sur le site: permis-pph.admin.ch/fr

Comme les deux années précédentes, les réactions à l’événe-
ment ont été positives et la manifestation dans ce cadre est 
très appréciée. Cette année encore, elle a offert suffisamment 
d’espace pour échanger sur les développements et les défis 
actuels, ainsi que pour clarifier en détail les questions spéci-
fiques à la pratique, tant en séance plénière qu’en direct avec 
les experts intervenants.

Remarque : 
la direction de l’association est actuellement en  
discussion avec l’OFEV (Office fédéral de l’environ-
nement) sur la manière de traiter les titulaires du 
certificat de protection phytosanitaire. 
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Calendrier
13 juin 2025, Pierrafortscha (FR)

La première soirée de terrain pour entrepreneurs 
de travaux agricoles aura lieu sur l’exploitation 
Andrey + Schafer à Pierrafortscha (FR).
Les dernières machines, adjuvants et technologies 
destinés aux entrepreneurs seront présentés.
En plus des démonstrations et du réseautage entre 
professionnels, les visiteurs pourront profiter d’une 
excellente restauration.
Les influenceurs agricoles les plus connus de  
Suisse seront également présents.
Nous nous réjouissons de passer un après-midi et 
une soirée passionnants. 

Public cible : membres, partenaires et influenceurs 
agricoles

		  Le : 13 juin 2025 dès 15h30
		  Inscription : jusqu’au 31 mai 
2025

Andrey + Schafer Lohnunternehmung AG, 
Chemin du Claru 4, 1723 Pierrafortscha (FR)

4. – 6. Juli 2025, Zimmerwald (BE)

22 août 2025, dès 17h00, Augst (BL)

Tractor Pulling Zimmerwald
Le populaire Tractor Pulling de Zimmerwald 

aura lieu cette année du 4 au 6 juillet.
Comme chaque année, vous y trou-

verez des compétitions spectacu-
laires et une ambiance convivia-
le et festive.

Pulling Team Zimmerwald
Waldstrasse 49
3086 Zimmerwald (BE)

Grillade conviviale 
Stephan et Roger Langel dirigent une entreprise 
agricole traditionnelle à Augst dans le district de 
Liestal. L'entreprise actuelle remonte à la fondation 
par le grand-père Fritz Langel qui avait débuté par 
l'achat d'une moissonneuse-batteuse. Nous tenons 
à vous remercier d'avoir accepté d'y accueillir not-
re événement barbecue cette année.

Remarque : réservé aux membres et partenaires 
uniquement.

Langel + Pfirter AG, Feldhof 9, 8457 Augst (BL)

9 – 15 novembre 2025, Hanovre (DE)

Agritechnica 2025 
Depuis 2023, l’Agritechnica propose des journées 
exclusives pour les visiteurs professionnels. Ce for-
mat à succès a été développé et renommé «Agri-

Business Days» afin de 
cibler spécifiquement 
les concessionnaires, 
les entrepreneurs de 
travaux agricoles et les 
grandes exploitations.
La journée d’ouverture 
(dimanche 9 novembre) 
sera désormais acces-
sible à tous les visiteurs.

Les «AgriBusiness Days» 
auront lieu le lundi 10 et le mardi 11 novembre, avec 
un nombre de visiteurs limité. L’achat anticipé des 
billets est fortement recommandé ! Les billets seront 
disponibles à partir de l’été 2025 dans la boutique 
en ligne du salon.
Les prix varient selon la journée, entre 29 € et 149 €.

Nouveau : AgriBusiness Days

Informations importantes
concernant l’Agritechnica 2025

Première rencontre des influenceurs  
agricoles suisses et première  

soirée de terrain des entrepreneurs 
 de travaux agricoles

Lohner & Likes : entrepreneurs  
de travaux agricoles et  
AgriCreators en échange direct



Plus que des solutions.

Contactez nos points de service Harvest et convenez d‘un
rendez-vous de démonstration directement dans vos locaux :

Bovet SA, Les Friques: 026 677 95 00 
GVS Müller AG, Effingen: 062 555 61 40
GVS Agrar AG, Schaffhausen: 052 631 19 60

 
A chaque 
utilisation
son modèle.

NOTRE FLOTTE DE 
DEMO EST PRETE !
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Qu’est-ce qui vous fascine dans la protection 
phytosanitaire ?
Andreas Friedli : Le plaisir d’avoir des cultures saines. La  
protection phytosanitaire est un outil qui permet de tirer le 
meilleur parti des plantes. C’est très agréable de circuler en 
tracteur dans un beau champ. Je connais cette sensation  
depuis l’âge de 14 ans. À l’époque, mon père avait été hospi-
talisé et j’avais dû m’occuper de nos cultures. Pour moi, il est 
important que la protection phytosanitaire ne soit qu’un  
élément parmi d’autres – c’est le système global qui est  
déterminant.

Vous vouliez initialement devenir forestier ?
Oui, c’était mon rêve d’enfant. Je suis d’abord devenu agri-
culteur parce que mon père est tombé malade et que j’ai dû 
prendre la relève. Les animaux n’ont jamais été ma passion – 
ce sont les plantes, les forêts et les cultures qui me fascinent.

La protection des cultures est devenue votre passion 
professionnelle ? 
On peut dire ça comme ça : en 2001, Stephan Lack et moi 
avons intégré l’ancienne société Siegfried Agro au groupe 
Stähler. Douze ans plus tard, Stähler Suisse est devenue une 
entreprise suisse indépendante. Nous avons ensuite agrandi 
notre équipe et nous sommes aujourd’hui 24 personnes 
dans le service commercial.

Qu’est-ce qui distingue particulièrement votre  
entreprise ?
Nous proposons une gamme très large, ce qui est in-
dispensable en Suisse pour pouvoir conseiller les agricul-

teurs de manière exhaustive. De plus, notre équipe compte 
des spécialistes dans toutes les cultures, dont beaucoup ont 
une expérience pratique, certains étant eux-mêmes agricul-
teurs. Et nous avons un bon mélange de jeunes et de moins 
jeunes dans notre équipe.

Quelles tendances observez-vous actuellement  
sur le marché de la protection phytosanitaire ?
Moins d’innovations, moins de principes actifs, des exigen-
ces plus élevées. Cela nous oblige à développer de nouvel-
les stratégies avec des produits plus anciens, par exemple 
des mélanges. 

Qu’est-ce qui différencie Stähler des grands  
groupes ?
Nous sommes une petite entreprise flexible et indépendan-
te. Si un principe actif vient à manquer, nous trouvons une 
nouvelle solution, que ce soit en Inde, au Mexique ou aux 
États-Unis. Les grandes entreprises sont souvent plus lentes 
et moins adaptables en raison de leurs directives centrales. 

L’entreprise réalise de nombreux essais sur le terrain. 
Que teste-t-elle concrètement ?
Nous réalisons environ 150 essais par an sur de petites par-
celles. Nous testons principalement des mélanges avec des 
produits existants afin de combler certaines lacunes, car il n’y 
a pratiquement plus de véritables innovations. Mais tous les 
essais ne donnent pas des résultats exploitables : beaucoup 
échouent à cause des conditions météorologiques ou parce 
qu’ils ne montrent aucun effet.

Avec plus de 40 ans d’expérience dans la protection phytosanitaire, il 
connaît le secteur comme peu d’autres : dans cette interview, 
Andreas Friedli, Stähler Suisse SA, parle des changements actuels du 
marché et de l’importance des stratégies pratiques à une époque où 
les substances actives se raréfient.

Interview : Kirsten Müller, photo: Stähler

« Des stratégies plutôt que 
l’immobilisme en protection 
des plantes »
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Après avoir obtenu son CFC 
d’agriculteur, Andreas Friedli 
a suivi une formation à la 
Haute école spécialisée en 
sciences agronomiques,  
forestières et alimentaires 
(HAFL). Copropriétaire de 
Stähler Suisse SA, il dirige le 
département Gestion des 
produits. 

Où voyez-vous le plus grand défi dans les années à 
venir ?
Premièrement : la préservation des surfaces agricoles utiles. 
Deuxièmement : le savoir agricole ne doit pas se perdre. Les 
jeunes doivent renouer avec les champs. Troisièmement : le 
manque d’innovation nous oblige à développer de nouvelles 
stratégies avec d’anciens produits.

Comment voyez-vous le rôle de la recherche
en Suisse ?
Malheureusement très politisé et inefficace. Trop de restruc-
turations internes, trop peu de proximité avec la pratique.  
Il en ressort peu de choses qui aident concrètement les  
agriculteurs.

Quel rôle joue la numérisation – mot-clé Digiflux ?
Nous sommes critiques à ce sujet. Trop d’administration, trop 
peu d’avantages. Sans opposition politique, cela deviendra 
rapidement un monstre bureaucratique. Nous soutenons 
clairement ceux qui s’y opposent.

Et qu’en est-il de la technologie, à savoir la 
robotique ?
Il y a des avancées intéressantes, en particulier pour les 
cultures spécialisées. Mais à grande échelle, leur utilité est  
limitée : les robots sont coûteux et ne sont pas adaptés à 
toutes les exploitations. En revanche, l’observation s’est 
améliorée : aujourd’hui, les pulvérisations sont beaucoup 
plus ciblées qu’il y a 30 ans.

Encore un mot sur votre vie privée : que faites-vous 
pendant votre temps libre ?
Le football est mon équilibre. J’étais actif autrefois, au-
jourd’hui je suis supporter, je m’occupe de deux petits clubs 
en coulisses et je vais voir des matchs chaque semaine, de 
préférence régionaux. Le sport enseigne beaucoup pour la 
vie professionnelle : le travail d’équipe, la préparation, la  
tactique. Et parfois, tu as simplement besoin d’un « attaquant 
» prêt à marquer le but.

Plus  
de savoir…

L’Association des entrepreneurs de travaux agricoles 
de Suisse propose à ses membres des formations  
et perfectionnements qualifiés.
Vous trouverez toutes les informations détaillées  
sur notre site : agro-lohnunternehmer.ch




